418 Journal kift, & lies, S
Ecoutons un inftant la voix de V'immottelles
Ce Prince, dont les traits revivent dans ce#
. : . lieuz,
Des Princes fut jadis le plus religieux ,
Toujours en citsien il aima la patrie :
Lbandonnant le fafle aux tyrans de I Afie 4
il fit de lz verex Jon plus bel ornement :
Zitus perdit un jour , lui jamats un moment §
Du [ein de fon empire il bannit la mifere,
I mérita le nom de [auveur & de pere;
Tous fes projets tendoient au bonkeir des hie
. . mains 4
Lolive de la paix orna toujours [es mains ;
8l faifoit quelguefois retentir fon tonnerre
€¢toit pour ramener le calme fur la terre,
La diftorde éreiynoit [es flambeaur & [a voiz,
Par - fout on adoroit [z [agefle & fes loix,
Linjuftice & fes _p'{'ed.r' frémiffoit abattue :
oAllons, & d’oliviers couronnons [a flarue ;
%z_e pour jamais l'année , en cet augufle jour,

"une féte erernelle annonce le retour,

On peut défirer dans ce petit poéme plus
&’enchalnement & d’ordre, une chaleur plus
foutenue, plus de corre@ion dans certaing
paffages , plus de févérité dans la cadence de

4 .

quelques vers; mais on ne peut refufer A
Pauteur une imagination riche & variée , &
¢c qui eft plus rare chez les pottes, ume
imagination fage & jufte, dirigée par la vé-
7ité & la raifon , beaucoup de facilité, un
ftile clair, coulant, & enfin un patriotifme
ardent , qui provoque lenthoufiafme , qul
nourrit dans les citolens zélés le feu du
génie & Laffervit a la gloire de la chofe pu~
blique.
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